
-a-

route.

—M. BEAUFENIX: Ce Ladéroute, mais qui est-ce donc ce mon-
sieur LAdéroute ?

—Mme BEAUSEJOUR (gênée) : Oh, un ami seulement, un voi-
sin... n reste dans l'autre Concession au bout de ma terre, voyez
vous, on se touche. Non, je veux dire que nos deux texres se touchent
du boute. . . n vient me voir, me rendre vésite en ami, voyez youst,

à tous les bons soirs, et y sera à soir ben sûr.

—M. BEAUFENIX: D ne pense pas à acheter votre ferme n'est-

ce pas?
—Mme BEAUSEJOUR: Oh, non, pas pour ça. . . Il ne vient pas

voir la place, c'est moi toute seule qui vient voir. Voyez vous je suis

veuve, depuis deux carêmes déjà, lui c'est un vieux gargon, pi pas
bète avec ça, il est bien un peu gêné, mais c'est tout, excepté qu'il

bégaye un peu. . . mais c'edt un bon type.

—M. BEAUFENIX: Il est riche?

—Mme BEAUSEJOUR: Non pas riche, mais y vit ben, il a une
terre, comme la mienne, mais il a ben des roches lui aussi.

—M. BEAUFENIX: Si ce monsieur est un de vos bons amis, il

vous conseillera de vendre dans vos propres intérêts.

—Mme BEA.USEJOUR: Mais que voulez faire, vous, avec m<.i

terre, je me demande?
—M. BEAUFENIX: Je veux tout simplement avoir une petite

ferme, un potager, dans cette paroisse, c'est tout. Ce n'est pas tme
bien belle terre, c'est vrai, mais ma petite femme en a gardé im si

beau souvenir enchanteur, que nous serions heureux de venir,, à tous
les ans, passer nos vacances ici.

—^Mme BEAUSEJOUR: Ane terre de 160 arpents et vous appelé?:

cela une petRe terre? Mais c'est ben trop grand pour vous... et

vous ne savez pas cultiver.

—^M. BEAUFENIX: Bien je pourrai aussi spéculer, car voyez
vous Je suis courtier en immeubles, moi.
—^Mme BEAUSEJOUR: Mais moue itou je pourrai ben spaculer

comme ça
—^M. BEIAUFENIX: Mais vous, vous perdez de l'argent à tous les

ans. Vous admettez que la culture ne paye pas, principalement une
femme seule ne peut pas tirer bénifice d'une terre.

—^Mme BEAUSEJOUR: C'est bien vrai ça. Une terre ce n'est

pas ime place pour ime créature toute seule au monde. Oh, que j'a'.-

merais rester en ville, puis tirer du grand, être de la grande société,

voir mon nom dans le carnet mondain du Droit.

—M. BEAUFENIX: Madame, vos aspirations sont légitimes.

Vous avez votre chance aujourd'hui, saississez la au bond, acceptez
mon offre tout de suite et signez. .

.

—Mme BEAUSEJOUR: O. . . ou. . . oui. . . je me décide, je crois,

que je vais signer.
—^M. BEAUFENIX (Il va vers elle) : Voici un document tout


